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Religion seule peut inspirer pour la patrie. Ceux qui sont animés de ce

patriotisme ont pour principe que leur âme est à Dieu, et leur corps à leur

{)ay8. Ils vivent donc de la même vie, en ne vivant que pour la Religion et

a Patrie. Voilà pourquoi ils sont en môme temps bons Chrétiens et bons
Citoyens.

Ce patriotisme religieux fait que lo bon citoyen aime et défend la Reli-

gion comme s'il était Prêtre ; et que le Prêtre aime et défend sa Patrie

comme s'il était citoyen. Avec cet amour mutuel, ces deux hommes se ren-

contrent, tantôt sur le terrain de la politique, et tantôt sur celui de la Reli-

gion, sans jamais se blesser. Tout au contraire, ils s'entr'aident, avec tant

de cordialité, que toujours ils prospèrent dans leurs entreprises, qui n'ont

du reste d'autre but que le maintien des bons principes et le bonheur du
peuple

.

Car c'est un axiome, avoué de tout le monde, et proclamé avec enthou-

siasme par toutes les bouches religieuses et politiques : Qite Vnnionfait la

force.

Mais revenons à quelque exemple, pour rendre ces vérités encore plus

lumineuses et plus frappantes. Nous n'irons pas loin pour le chercher ; car il

se trouve dans notre propre histoire ; il appartient à notre nationalité ; il

fait partie de nos chroniques ; enfin, c'est un exemple domestique et comme
un trait et caractère de famille. Rien ne saurait par conséquent nous inté-

resser davantage. Le voici cet exemple remarquable, avec tons ses détails.

Lorsque nos pères, il y a déjà plus de deux siècles, quittèrent leur belle et

heureuse 3?atrie, pour s'en faire une adoptivo. dans ce pays alors sauvage, ils

apportèrent ici le Patriotisme religieux, qui, pour leur coeur de foi, était le

vrai feu sacré. Car ce fut l'amour de leur antique RcHdon et de leur nou-

velle Patrie, qui leur fit traverser les mers, qui leur fit planter la croix sur

ce rivage et au milieu de leurs pauvres cabanes
;
qui les arma du crucifix et

de l'épée, et leur fit faire des prodiges dû valeur pour défendre leurs autels

et leurs foyers, contre de cruels sauvages et de fanatiques hérétiques.

Mais enfin, après un siècle de jrénéreux dévouement pour défondre la

cause commune, la Religion et la Patrie, la divine Pr^ vidence, toujours admi-

rable dans ses desseins, donna la victoire aux Anglais qui, en 1759, assié-

geaient Québec ; et qui, ^'annéo suivante, vhircnt occuper Montréal, et com-

plétèrent ainsi la conquête de tout le poys.
_

.

Lo Canada était donc vaincu, mais le patriotiamo canadien ne Î'étf\itpn3.

Car nos pères, avant de nottro W\>, lr;s nrraeg, ne souvinrent qu'ils n'étaient

venus peupler co pnys que pour en luire un pays rolideux. Ils eapitnlèvent

donc avec leurs vainqueurs ; et forts de leur patriotisme, ils demandèrent

hardiment, pour tous les habitants de la colonie, le droit (ïêtre conservés

dans la vos^^cssion.delcurs hinis; pru/tnir^ks Cot1;orquon./'e/i'.r?e.?;erc"ce

de la Kclio-ion : pour leur Cler\f!;é et lonrs Cornïium:iuté!?, des sa^'vcs-^ardes,

les dîmes et tons les droits accontumés ; et pour leur Evêque, le lihre exer-

cice de ses fonctions éi)iscopale3{Cnx)itn\î\.t\nn de Québec et de Montréal).

Voilà comme nos religieux sncêtves pensèrent et agirent, dans dea cir-

constances si critiques pour eux, puisqu'ils étaient sur le point de passer soua

une domination étrangère, et de tomT)er an pouvoir d'un gouvernement qui,

à cotte époque, faisait mourir ses propres sujets pour cause' de religion.


